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l’oie cendrée, 
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Dessine-moi une lettre, Anne Bertier, 2004.



Quand les albums de création pour la jeunesse deviennent des objets universi-
taires 
Enseignement et recherche amblent à l’Université. Par son intitulé programmatique, le 
master Création éditoriale des littératures générales et de jeunesse (CELGJ) dévoile ses
ambitions. L’une de ses particularités est l’organisation d’un cycle annuel de journées
d’étude, dédié à la création éditoriale, en lien avec un laboratoire de recherche, le CELIS, et
e n 
articulation avec la BCU de Clermont-Ferrand, qui conserve les fonds spécialisés éditoriaux
(Ipomée, Christian Bruel, Les Fourmis rouges), achetés par cette formation universitaire. Des
équipes d’étudiantes se sont succédé durant trois ans, dans le cadre de leur stage de
recherche en équipe d’accueil, pour étudier le fonds MeMo, acquis en 2013. Les enjeux ?
Mieux comprendre une politique éditoriale, analyser des albums, élaborer dans la durée 
et l’urgence, avec liberté et contraintes, le Petit MeMo illustré que voici. Faire entrer dans le
langage commun un acronyme déjà fameux, anagramme de « môme », montre qu’il y a des
livres MeMo, un style MeMo, des papiers, des couleurs, des histoires, des artistes MeMo,
reconnaissables. Si leur adresse principale se situe entre Europe et Amérique, fleuve 
et océan (cherchez l’endroit exact ! Une entrée lui est consacrée). Les éditions MeMo 
ont trouvé, dans l’espace universitaire clermontois, une résidence secondaire qui invite 
universitaires, chercheur-euse-s, étudiant-e-s, professionnel-le-s du livre et amateur-trice-s 
à des séjours studieux, plaisants, de découvertes. 

Nelly Chabrol Gagne 
Enseignante-chercheuse 

Coresponsable du master 
Création éditoriale des littératures générales et de jeunesse 

Matériau de travail et mémoire des objets éditoriaux : le fonds MeMo de la BCU 
MeMo est le dernier-né des fonds éditoriaux pour la jeunesse de la bibliothèque universi-
taire lettres de Clermont-Ferrand. À peine est-il sorti des cartons, que les bonnes fées se
sont penchées sur son berceau. Passé l’émerveillement premier, elles se sont succédé à son 
chevet pour en donner les premières mensurations (plus de deux cents documents et
presque quatre mètres linéaires), le décrire aussi précisément que possible sans en perdre
la vision d’ensemble et lui préparer un doux cocon protecteur : elles l’ont habillé de couver-
tures et de petites boîtes minutieusement confectionnées. Plus tard, d’autres l’ont examiné 
soigneusement, pour préparer ce petit carnet qui nous mène à l’essentiel. 
Avant lui, d’autres fonds spécialisés se sont fait une place parmi les trois cent mille ouvrages
des collections générales de la bibliothèque arrivés par des dons ou des acquisitions volon-
taires. De la collection Bastaire aux ouvrages de Christian Bruel, en passant par le fonds 
Ipomée, c’est maintenant un ensemble cohérent qui se dessine. Loin d’être une évidence, 
la présence de livres pour enfants dans une bibliothèque universitaire témoigne, à la fois, 
de l’extension d’un champ d’étude et de recherche à la littérature de jeunesse, et d’une
préoccupation patrimoniale partagée. Il ne s’agit pas de cacher pour préserver, mais d’offrir
un matériau brut pour la construction de savoirs et de projets éditoriaux qui s’appuient sur 
la solidité d’une filiation, pour donner toute sa dimension à un travail de création. 

Hélène Veilhan 
Conservatrice 

Bibliothèque Clermont-Université 

Nous sommes une maison…
Dire qu’on est une maison d’édition, c’est dire qu’on est une maison. C’est toute l’alchimie d’une 
cuisine de saveurs, d’un lieu d’échanges autour de ce qui nous rassemble autant que ce qui nous 
différencie. C’est pouvoir en repartir nourri et aimé, pour bâtir sa maison à soi. Et, depuis 1993, c’est
aussi, pour Yves Mestrallet et moi, avoir pu accueillir des dizaines d’auteur(es) et d’artistes du livre,
aidés par ceux qui ont travaillé dans cette maison : Sylvie, puis Sabine, Adèle, Laure et maintenant
Yara au suivi éditorial, Julien à la photogravure, Magali à la promotion de ces auteurs et de leurs livres,
Anna à la comptabilité ; mais aussi les préfaciers, les traducteurs, les correcteurs, puis les papetiers,
les imprimeurs et les façonniers, qui en font de bons objets, beaux et durables. C’est aussi avoir fait
une place à harmonia mundi livre, toujours là dans les bons moments mais aussi les moments difficiles
et qui nous a soutenu pour que MeMo puisse continuer à être ce lieu de liberté éditoriale. Jamais
l’économie n’a primé sur la création, mais elle doit se mettre à son service. Cette maison s’est agrandie
tout doucement : un seul livre édité en 1993, une trentaine vingt-trois ans plus tard. Il s’agit d’une
croissance aussi lente que celle de certains arbres, parce que nous n’avons jamais voulu éditer sans
désir. Et c’est pour nous un grand honneur et un immense plaisir de voir cette maison étudiée par le
master Création éditoriale des littératures générales et de jeunesse, et ses livres figurer dans un
fonds public comme celui de la bibliothèque de Clermont-Université, après avoir donné tout notre
fonds d’archives et de documents originaux à la bibliothèque municipale de Nantes. Parce que nous 
n’habitons que l’instant d’une vie une maison, nous la donnons en partage à tous ceux qui lisent, dans
les pages de ses ouvrages, la liberté de penser et de créer, pour tous et pour chacun.

Christine Morault
Éditrice

éditions MeMo



À côté

En marge du catalogue de livres pour la jeunesse, on trouve, parmi la variété d’ouvrages
publiés par MeMo, d’autres formes d’expression de leur intérêt pour l’image.
Leur premier titre, Indiennes de traite à Nantes, reproduit des tissus du XVIIIe siècle 
destinés à la traite négrière ; des motifs qui sont le témoignage d’un sombre pan de 
l’histoire de Nantes. Les ouvrages retraçant l’histoire de cette ville et de son industrie
côtoient également des livres d’artistes, des ouvrages expérimentaux associant 
la recherche graphique et la poésie. À ses débuts, la maison nantaise publie surtout des
livres d’artistes et des catalogues. MeMo publiera plus tard une revue de poésie,
Quaderno, en collaboration avec le poète Philippe Beck. Mais c’est en publiant Cent
comptines de Pierre Roy, le « livre fondateur des comptines », comme l’appelle Christine
Morault, que la maison bascule dans la création de livres de jeunesse…
Aujourd’hui, on trouve aussi quelques à-côtés, entre la papeterie et le jeu. La collection
« Les Cahiers de coloriages » reprend des héros d’albums, comme Raymond d’Anne
Crausaz ; et certains cahiers s’ornent, en couverture, des illustrations de Walter Crane 
ou Ghislaine Herbéra.

Abécédaire

Ce genre traditionnel non narratif de la littérature de jeunesse explose, ici, dans une belle
variété. Les abécédaires MeMo proposent une véritable recherche, comme c’est notam-
ment le cas avec l’ABC des peuples de Liuna Virardi, qui accompagne le lecteur dans 
un voyage par l’alphabet en associant une lettre à un peuple ; par exemple, Maori pour la
lettre m. Il y a, ici, une volonté de proposer aux enfants des ouvrages qui ne se contentent
pas de répondre à une forme canonique et stéréotypée, mais qui vont toujours plus loin
dans le renouvellement de la forme. L’ABC tam-tam de Gianpaolo Pagni répond 
justement à cet appel à la création. L’artiste conçoit cet album uniquement avec des 
tampons, qu’il crée parfois lui-même. Sur la page de gauche, la lettre est répétée jusqu’à
occuper tout l’espace, et y est associé, sur la page de droite, un mot auquel correspond
une image réalisée par la combinaison de plusieurs tampons. 

ABC tam-tam, Gianpaolo Pagni, 2012.



Américains

Pour rassembler et faire découvrir des classiques étrangers, il n’est pas toujours néces-
saire de s’aventurer dans des contrées lointaines et des cultures mystérieuses. Chez
MeMo, on découvre que nos cousins d’outre-Atlantique nous ont longtemps caché leurs
propres petits trésors ; des ouvrages que des générations d’enfants ont lus et qui n’ont
jamais traversé l’Atlantique, ou si discrètement qu’on ne s’en est pas rendu compte : ceux
de Shel Silverstein, par exemple, poète, compositeur et illustrateur, de Dorothy Kunhardt,
ou encore de Remy Charlip, découverts grâce aux « Trois Ourses ».

Art

Les livres publiés par MeMo sont des livres d’artistes conçus avec soin, des livres 
d’artisans. Le livre devient pour l’artiste un espace de liberté, d’expérimentation, 
un espace au sein duquel les techniques d’illustration et de graphisme utilisées concilient
modernité et tradition. En tant qu’éditeur, MeMo accompagne ses auteurs en mettant 
à leur disposition un savoir-faire rigoureux, faisant volontiers appel à des imprimeurs ou 
à des façonniers spécialisés dans des techniques d’impression
ou de reliure artisanales, pour trouver la forme qui s’accordera
le mieux avec le fond. Le livre publié devient multiple, mais
conserve, dans sa réalisation, l’aspect artisanal avec un choix
minutieux de papiers et de formats afin de rester le plus fidèle
possible à l’original. MeMo est éditeur de livres de créateurs.

Dans la boîte, Dorothy Kunhardt, 2012.



Asie

Comme une prémonition du lien étroit noué avec l’Asie, l’un des tout premiers ouvrages
des éditions MeMo, Quatremers le Céleste, est un surprenant objet, rassemblant des
gouaches du XIXe siècle ramenées de Chine par ses navires pour Dobrée, un armateur
nantais, et accompagnées par un récit de Lisa Bresner. L’ouvrage croise deux regards :
celui de l’armateur, voyageur immobile, et celui de l’auteur, écrivaine et sinologue. MeMo
s’attache également à faire découvrir des auteurs contemporains qui s’émancipent des
clichés orientalistes et des arts traditionnels : Gyong-Sook Goh, Cho Eun-Young ou Yoo
Ju-Yeon en Corée du Sud, Junko Nakamura, franco-japonaise, ou Yae Haga, au Japon.
L’Asie inspire des auteurs européens, comme Lisa Bresner, mais aussi Émilie Vast avec
Koré-No l’enfant hirondelle, ou Xavier Armange, qui évoque le célèbre La grande Vague
de Kanagawa d’Hokusai à l’aide d’un graphisme minimaliste en couverture de Une Nuit
où je me sentais seule.

Le Voyage de Moungchi, Gyong-Sook Goh, 2008.



Bertier Anne

Les vingt-six lettres et dix chiffres, qui sont à la base de toute la littérature et des sciences,
redeviennent, dans l’œuvre d’Anne Bertier, des formes simples et modulables, capables
d’éveiller l’imaginaire et d’attiser la curiosité créatrice des plus petits. Le coffret Chiffres
cache-cache, par exemple, propose de déconstruire et réassembler les formes qui 
composent les chiffres, jusqu’à les faire disparaître à l’intérieur de figures constituées 
par les joueurs. Les dessins sont simples, proches de ceux que l’on peut imaginer
lorsqu’on est enfant, quand tout n’est pas reconnaissable au premier coup d’œil. En 
utilisant seulement trois couleurs, le rouge, le blanc et le noir, et parfois aussi le bleu
indigo, elle propose et décline des jeux de construction et déconstruction des lettres et
des chiffres, permettant d’accéder aux concepts abstraits des opérations dans les
ouvrages Je divise, Je multiplie, Je soustrais, J’additionne et C’est égal, tous parus en 2013. 

Bibliothèque

Lieu qui conserve et fait vivre les albums en les rendant accessibles au plus grand nombre,
mais aussi qui les transforme en objet d’étude. La bibliothèque universitaire de Lettres de
Clermont-Ferrand accueille, à ce titre, le fonds MeMo, dans une démarche d’exploration
de la littérature de jeunesse, encore peu étudiée et commentée. Cette conservation 
permet aux étudiant-e-s et aux enseignant-e-s de faire l’expérience de l’ensemble d’un
catalogue. Toutes et tous ont ainsi l’opportunité de plonger dans un univers éditorial bien
spécifique et d’observer l’évolution de la production d’une seule et même maison. Ces
fonds sont aussi l’occasion, comme ici avec MeMo, d’organiser des journées d’étude 
et des expositions, pour partager avec tous ce patrimoine culturel. 

Bresner Lisa 

Sinologue et auteure de littérature générale et jeunesse, Lisa Bresner a été une amie de
la première heure des éditions MeMo en contribuant à l’un de leurs premiers ouvrages,
Quatremers le Céleste. Elle est aussi à l’origine de l’une des toutes premières collections
de la maison d’édition en publiant, entre 1998 et 2003, une série de neuf albums consa-
crés à la calligraphie chinoise, illustrés par Aurore de la Morinerie et reliés avec un fil de
soie d’une couleur différente pour chaque ouvrage. Ces neuf étymologies répondent aux
questions « Qui es-tu ? » et « Que fais-tu ? » sous forme d’une devinette, en décomposant
de manière poétique un idéogramme chinois. Déjà dans cette série, on devine une
connaissance très fine de la culture et des langues asiatiques, transmise avec une clarté
et une délicatesse étonnantes. De même dans Misako, illustré par Batia Kolton, où le 
japonais est entremêlé au français avec un naturel et une fluidité tels qu’on en comprend
ou devine le sens sans effort, simplement guidé par la ritournelle des mots-bruits qui 
imitent les bruits du quotidien dans leurs sonorités.

Chiffres cache-cache, Anne Bertier, 2008. 



Charlip Remy

Danseur, chorégraphe et cofondateur de la Merce Cunningham Company et de la Paper
Bag Company, Remy Charlip était aussi connu en Amérique du Nord comme auteur et
illustrateur, depuis les années 1950. Il a synthétisé ces deux formes de création dans son
œuvre littéraire, en jouant sur la représentation du mouvement et l’énergie des corps,
dans des récits rythmés par l’enchaînement imprévisible des rebondissements, comme
dans Heureusement (2011), par l’imagination des enfants qui se succèdent et se mettent
en scène dans Déguisons-nous (2009), par le dialogue dans Mon Chat personnel et
privé, spécialement réservé à mon usage particulier. MeMo accompagne la redécouverte
de l’œuvre énergique et joyeuse de cet artiste en en confiant la traduction à Françoise
Morvan, et en redonnant tout leur éclat aux couleurs des illustrations, souvent imprimées
en tons directs.

Classiques étrangers 

Bien que plus courte que celle de la littérature générale, l’histoire de la littérature de 
jeunesse n’en est pas moins riche, et c’est le rôle, entre autres, des éditeurs de continuer
à faire vivre les œuvres anciennes ou méconnues. Mais éditer ou rééditer des classiques
étrangers ne répond pas seulement à la nécessité historique de préserver une œuvre de
l’oubli. La collection des « Classiques étrangers pour tous » est mue par l’idée qu’il existe
un patrimoine littéraire toujours très vivant dans les autres pays, et MeMo perpétue cette
pulsion de vie, en permettant aux lecteurs français de rejoindre une communauté de 
lecteurs, réunie par le partage de ces œuvres à qui il est donné la chance d’exister en
dehors de leurs frontières d’origine.

Heureusement, Remy Charlip, 2011.
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« Soit quelqu’un » Comme son nom l’indique, c’est n’importe quel un.

on lui a collé dans un ventre une équation : « Faire du 2 en 1. » Constitué de drôles 
de moitiés,

Les hommes et les femmes, pour se multiplier, se démultiplient dans les lits.

9

Coéditions

La coédition peut sembler incompatible avec l’idéal d’indépendance, mais c’est pourtant
grâce à la collaboration avec d’autres structures que certains projets des éditions MeMo
ont vu le jour. En travaillant avec des associations telles que les Trois Ourses et les Amis
d’André Hellé, MeMo réédite des livres de grands artistes oubliés. En 2008, elle coédite,
avec le musée de l’Illustration jeunesse de Moulins, un imagier sur Grégoire Solotareff, 
à l’occasion d’une rétrospective qui lui est consacrée. La collaboration s’étend même 
au-delà des frontières avec, par exemple, un partenariat avec la Corée du Sud, où la
bibliothèque Miracle Library de Soon-Jeon a fait l’acquisition d’un fonds de tous les titres
de MeMo, grâce à l’initiative de Jiwone Lee, professeure à l’université de Séoul.

Collections

Les éditions MeMo abritent plusieurs collections, dont certaines sont véritablement
remarquables. La collection « Les Grandes Rééditions » fait notamment partie de cette
belle diversité : c’est « un parcours à travers l’histoire du livre d’images pour la jeunesse ».
Elles permettent aussi aux lecteurs de découvrir, ou de redécouvrir, des classiques de la
littérature de jeunesse en proposant notamment, pour la première fois en France, une
réédition d’un album d’André François, Le Petit Brown, paru seulement aux États-Unis. 
La collection « Classiques étrangers pour tous » participe aussi de cette volonté de faire
découvrir un nouveau pan de la littérature de jeunesse, étrangère cette fois, à travers de
beaux albums restituant les œuvres originales ou offrant une nouvelle lecture, par l’illus-
tration, en faisant intervenir un autre artiste. On trouve également, dans le catalogue, 
la collection « Coquelicot », qui propose des poésies et des comptines sous la plume de
Françoise Morvan ; ainsi que la collection « Le Théâtre d’images » dont l’écriture est plus
visuelle, avec, par exemple, les ouvrages de Clémence Gandillot, proposant une
réflexion accessible et originale sur des concepts abstraits, comme les mathématiques 
et la philosophie.

De l’origine des mathématiques, Clémence Gandillot, 2008.



Crausaz Anne 

Ici, tout évoque la modernité : un graphisme épuré, une réalisation purement numérique,
le tout associé à une omniprésence de la nature. Les albums d’Anne Crausaz nous par-
lent des saisons et des éléments. Parmi ses créations, Raymond rêve, un véritable succès
vendu à plus de trente-mille exemplaires et qui remporte le prix des Libraires Sorcières,
en 2009. Ce projet témoigne de la précision d’exécution de l’auteure, puisqu’il a
presque été édité tel quel, sans grand changement, phénomène relativement rare. 
Elle donne, à travers ses albums, sa vision de la nature, simple et belle : un premier contact
en douceur avec la lecture et les éléments.

Cumont Louise-Marie

Sculptrice et mosaïste, cette artiste française exploite dans ses livres un matériau 
inhabituel dont elle révèle et expérimente les nombreuses potentialités : le tissu. Elle 
utilise cette matière pour former sa propre palette graphique et y fait apparaître des
visages, des situations, des rencontres… sans mots. Chacun est invité à raconter les pages
à sa manière. L’artiste évoque, sans les dire, des émotions grâce aux détails qu’elle insère
dans ses compositions, notamment dans Larmes (2007), créé à partir de tissu militaire,
dans lequel les enfants peuvent voir la guerre, sans que rien ne soit dit. L’émotion est 
ressentie à travers les yeux que l’artiste brode sur les formes du motif camouflage, qui en
disent long sur la douleur et l’absurdité des guerres. Louise-Marie Cumont joue avec les
tissus pour en dire plus sur ses personnages dans Au lit (2009), et elle fait apparaître du
sens et de l’humour grâce aux doubles-pages qui se répondent dans En voiture ! (2011).
Les livres textiles de Louise-Marie Cumont sont diffusés par les « Trois Ourses », et
MeMo en propose une adaptation papier accessible en librairies.

Larmes, Louise-Marie Cumont, 2007.



Doray Malika

Avec des traits et des formes simples, et ses célèbres personnages de lapins, cette
auteure aborde les grands thèmes de la vie et les sujets propres à la petite enfance,
comme la peur de l’abandon, le rapport aux autres, le besoin d’amour, l’affirmation de soi.
Dans Lapin mon lapin, le thème de l’apprentissage est évoqué dans une mise en pers -
pective des gestes du quotidien, en les comparant à ceux des animaux sauvages. Malika
Doray parle aussi de sujets plus graves, comme le fait de dormir ou non avec ses parents
dans Si les parents lapins dormaient avec leurs enfants…
Ce sont des personnages animaux anthropomorphes qui incarnent ces sentiments, 
illustrés à l’aide de traits épais très reconnaissables, et accompagnés de textes tendres 
et souvent drôles.

Douzou Olivier

Architecte de formation, auteur, illustrateur et éditeur, Olivier Douzou est un acteur
phare de la littérature de jeunesse. C’est en tant que dessinateur d’images à histoires pour
les petits et les grands qu’Olivier Douzou a travaillé avec MeMo : il signe, notamment, 
le titre inaugural de la collection des « Tout-petits Memômes » avec l’album Mik, publié en
2005. Cet album, qui raconte l’histoire d’un petit hérisson qui n’aime pas ce qui pique, 
est un jeu entre les illustrations, la typographie du texte et les couleurs. Il a été offert à 
dix-mille nouveau-nés de Seine-Saint-Denis l’année de sa publication. Pendant plusieurs
années, l’une de ses illustrations, tirée de l’album Super 8 (2005) qui raconte l’histoire
d’un éléphant qui invente des choses la nuit, a figuré comme logotype de MeMo. Olivier
Douzou écrit et dessine des livres parfois sans queue ni tête, avec des rebondissements,
des histoires un peu folles de voyage et de poésie. Il les dessine à la main et les redessine
ensuite complètement à l’ordinateur.

Un câlin, Malika Doray, 2014.



Enfance 

Le catalogue des éditions MeMo constitue un manifeste pour une conception de 
l’enfance respectueuse de l’intelligence des lecteurs et soucieuse de leur offrir des
ouvrages exigeants, dans leur forme comme dans leur fond. La variété des styles 
graphiques qui sont invités à prendre place dans ce catalogue est une marque de
confiance à la fois des éditeurs envers leurs auteurs, à qui ils donnent une chance de
s’adresser aux enfants, mais aussi envers les lecteurs, jeunes et moins jeunes, à qui on
laisse la liberté de découvrir, d’aimer, ou de ne pas aimer, ces peintures multiples du
monde. Les thèmes abordés dans ces ouvrages sont aussi un signe de cette conception
de l’enfance. Il faut accompagner les enfants dans la découverte du monde sans chercher
à les garder dans l’ignorance des sujets graves ou complexes, comme les thèmes de 
la mort et de la peur, traités avec délicatesse dans Öko, un thé en hiver de Mélanie Rutten,
ou l’introspection, dans Dans moi d’Alex Cousseau et Kitty Crowther.

Europe de l’Est (et Russie)

Dès les années 1930, les artistes russes ont apporté leur contribution à la littérature de
jeunesse en France, notamment au sein de la collection du « Père Castor », qui introduit
en France de nombreux artistes formés par l’avant-garde, telles Nathalie Parain ou
Alexandra Exter. Pour d’autres maisons d’édition travaille aussi Élisabeth Ivanovsky, qui
vit en Belgique. Plus tard, les artistes polonais Jozef Wilkon ou Janusz Stanny s’inspirent,
pour leurs albums, de l’art de l’affiche. MeMo donne une deuxième jeunesse à ces
œuvres dans les collections des « Classiques étrangers pour tous » ou des « Grandes
Rééditions ». Ce patrimoine vit aussi à travers les reprises des contes russes collectés 
par Afanassiev, traduits ou entièrement réécrits par Françoise Morvan, accompagnés
d’illustrations originales, comme celles d’Étienne Beck pour Le Kraspek ou P’tigars-P’tidoigt.
La littérature tchèque est à l’honneur dans le catalogue des éditions MeMo, et 
des artistes contemporains, comme l’illustratrice Alžbeta Skàlovà, viennent également
nourrir ce patrimoine, développant un univers fantaisiste et proche du quotidien. 

P’tigars-P’tidoigt, Françoise Morvan, d’après Alexandre Afanassiev, illustré par Étienne Beck, 2007.



Graphisme

Le catalogue de MeMo rassemble des artistes qui mêlent médiums classiques ou
contemporains, en jouant avec d’autres techniques et formes comme les traits, les pixels
ou encore les taches d’encre. Malgré la variété de ces styles graphiques, la ligne édito-
riale simple mais élégante, épurée et sans fioritures, donne une identité immédiatement
reconnaissable et une unité à la politique éditoriale de la maison d’édition, dans le respect
de chaque projet, qui est le fruit d’une réflexion graphique et narrative.
Ces choix éditoriaux sont à présent imités par d’autres éditeurs. On observe, par 
exemple, la popularité croissante des livres imprimés sur du papier bouffant et des 
couvertures sans pelliculage. Les éditions Magnani, créées par Julien Magnani, auteur
d’un ouvrage et d’un jeu parus chez MeMo, portent aussi la marque du graphisme épuré,
adopté par la maison d’édition nantaise.

harmonia mundi 

Ce label de diffusion et de distribution privilégie le domaine de l’édition de création.
D’abord spécialisé dans la musique, il met à l’honneur, à partir de 1988, le livre et les 
maisons d’édition indépendantes. Depuis 2006, les éditions MeMo sont diffusées et 
distribuées par harmonia mundi livre. Un choix qui va dans le sens de l’indépendance,
celui de confier leurs ouvrages à un diffuseur qui travaille avec de petites structures 
éditoriales, à qui ils donnent une chance de rencontrer leur public. La maison nantaise
peut ainsi proposer ses productions dans un grand nombre de librairies, grâce à un 
partenaire respectueux de ses principes de qualité et d’originalité. Le soutien de ce 
dernier est capital, car c’est lui qui défendra la production éditoriale auprès des libraires
et ce pour tous les albums créés par la maison, même les plus audacieux.

Indépendance

Les éditions MeMo sont directement issues du mouvement créatif qui a émergé dans 
les années 1990. À cette période, quelques maisons d’édition innovantes sont créées à
l’initiative de personnes motivées par le désir d’éditer en liberté des ouvrages, qui n’ont
pas forcément d’expérience dans ce domaine ni de plans dans la durée.
MeMo revendique son indépendance éditoriale malgré les difficultés, surtout éco -
nomiques, que cela implique. Cette indépendance est liée à une volonté de maintenir 
la bibliodiversité, la création éditoriale et de renforcer l’accessibilité et la circulation des
ouvrages ; elle engage une prise de risques éditoriaux. Cette quête de l’introuvable, du
nouveau, de l’expérience artistique se perçoit dans l’audace des choix des publications 
et dans l’exigence de la conception et de la réalisation des ouvrages. Par exemple, le 
projet de réédition de l’album Drôles de bêtes d’André Hellé (2011) a nécessité 
des recherches colorimétriques sur les planches d’origine afin de retrouver les nuances
exactes, et un travail d’impression et de façonnage à la main permettant de produire 
un ouvrage au plus près de l’édition originale.

Drôles de bêtes, André Hellé, 2011. 



Jeu, coffret

Malgré tout le soin apporté à la fabrication des ouvrages de MeMo, certains d’entre eux
ont vocation à être détruits par leurs lecteurs parce que l’expérience de lecture nécessite
de découper ou peindre les pages d’un livre : c’est le cas, par exemple, pour Faites votre
marché et Je découpe de Nathalie Parain, ou les cahiers de coloriages de Janik Coat 
et Anne Crausaz fondés sur leurs héros respectifs, Popov l’hippopotame et Raymond
l’escargot. Pour offrir aux enfants le plaisir de poursuivre la lecture par le jeu tout en 
préservant les livres, MeMo a aussi créé, en marge de plusieurs ouvrages, des coffrets,
jeux d’associations, de mémoire, dominos, reprenant l’univers de certains personnages
comme Raymond l’escargot ou les lapins de Malika Doray.

Langues

N’est pas auteur qui veut et, en tant qu’éditeurs, MeMo apporte autant d’exigence au 
travail du texte qu’à celui de l’illustration : les enfants, bien que lecteurs débutants, méri-
tent néanmoins qu’on s’adresse à eux avec intelligence et respect, dans une langue qui
doit s’élever à leur niveau. L’un des noms qui apparaît le plus dans leur catalogue est celui
de Françoise Morvan, qui signe des textes originaux, mais qui a aussi traduit, du russe et
de l’anglais, plus d’une dizaine d’albums pour MeMo ; un travail qui complète une biblio-
graphie, déjà riche, des noms de Shakespeare, Tchekhov et Marie de France, et auxquels
s’ajoutent maintenant ceux de Shel Silverstein ou Remy Charlip.
Mais certains livres ne veulent pas se contenter des accents du français. Différentes
langues s’y rencontrent : le japonais dans Misako de Lisa Bresner ; le portugais dans
Cobra Norato de Raul Bopp ; l’italien, l’espagnol, l’anglais et l’allemand, tous en même
temps, dans Zoo de Flavia Ruotolo.

Libraire 

C’est dans les librairies, dernier maillon de la chaîne du livre, que chaque album trouve
ses lecteurs. Grâce à l’initiative de la « bibliothèque idéale », mise en place en 2015, 
les libraires sont appelés à faire vivre dix ouvrages choisis avec soin dans le fonds de 
la maison nantaise. Des expositions sont également proposées pour faire découvrir 
l’univers de cette dernière. Cette sélection est renouvelée tous les ans et permettra de
prolonger la vie des albums qui la constituent. Cette stratégie ne serait rien sans le travail
des libraires. Ils permettent aux livres de rencontrer leur lecteur et de faire ainsi vivre le
fonds MeMo. Il est essentiel de préserver ces réseaux spécialisés, notamment celui des
Librairies Sorcières avec la littérature de jeunesse, pour que vivent les belles histoires.

Cobra Norato, Raul Bopp, illustré par Sandra Machado et traduit par Ciro de Morais Rego, 2005.



et il le coupa net en deux. Bien proprement ! 04

Les pattes avant étaient d’un côté de la voie 
et les pattes arrière de l’autre.

Manufacture

L’exigence formelle de MeMo se manifeste aussi à travers la minutie de la fabrication et
le choix de collaborer étroitement avec des imprimeurs et fabricants. Chaque album a sa
police et ses couleurs, son format et sa mise en page. La maison prend elle-même en
charge la photogravure, la mise en page et la fabrication : la photogravure est réalisée par
le photograveur des éditions MeMo. C’est Yves Mestrallet, cofondateur de MeMo, qui
en est le directeur artistique et le fabricant. Les ouvrages sont ensuite imprimés sur du
papier épais, souvent en tons directs, ce qui permet une grande précision des couleurs.
Pour aller jusqu’au bout de son exigence, MeMo a mené des projets réalisés en colla -
boration avec des façonniers et imprimeurs artisanaux, comme pour Quatremers le
Céleste (1996), tiré à neuf cent exemplaires lors de la première édition. Les moyens de
fabrication mis en œuvre pour réaliser cet ouvrage ont été considérables et complexes :
le texte, une commande à Lisa Bresner pour accompagner des gouaches chinoises du
XIXe siècle, est composé manuellement et imprimé avec une presse typographique sur
papier bouffant, tandis que les gouaches sont imprimées sur un papier couché très
mince, puis collées à la main.

MeMo Mestrallet/Morault

Ce nom curieux reprend la première syllabe du patronyme de chacun des deux créateurs
de cette maison. Yves Mestrallet est architecte de formation et photographe, et Christine
Morault a fait des études artistiques. Dans leurs premières années, les titres pour la 
jeunesse ne sont pas très présents dans le catalogue des éditeurs, mais il existe déjà cette
volonté de promouvoir un patrimoine d’images. La première publication, en 1993, est un
recueil de soixante-huit pages imprimées sur une presse typographique. On rejoint, une
fois encore, l’idée d’ouvrage de qualité : imprimer ainsi participe à la défense d’un savoir-
faire, d’une forme d’artisanat du livre.
Il faut attendre 2001 et Patavant et Patarrière pour voir un texte véritablement destiné à la
jeunesse rejoindre le fonds de la maison d’édition. Ce livre inédit de Geoffrey Sainsbury
et John Willett, jugé trop farfelu par les éditeurs britanniques dans les années 50, en dit
long sur la politique éditoriale de la maison. Un texte délicieusement absurde qui n’obéit
à aucune injonction morale.
Depuis, la maison d’édition nantaise a largement développé ses collections pour la 
jeunesse et propose une vraie bibliodiversité, toujours à la recherche d’une qualité qui a
fait sa renommée.

Patavant et Patarrière, Geoffrey Sainsbury et John Willett, 2001.



Nantes

À l’instar d’Arles et ses communes voisines qui concentrent, dans le sud de la France, 
un dense réseau éditorial avec les éditions Actes Sud et le diffuseur et distributeur 
harmonia mundi livre, Nantes regroupe des éditeurs de création à l’Ouest, avec notam-
ment Joca Seria, Joseph K ou encore les éditions L’Atalante spécialisées en littérature 
de l’imaginaire, ce qui n’a rien d’étonnant dans la ville de Jules Verne. Les éditions MeMo
entretiennent, dès leurs débuts, un lien fort avec les musées et les bibliothèques de la ville,
partenaires à travers la publication de catalogues d’expositions et d’ouvrages mettant 
en valeur le patrimoine de la ville. Le choix de rester en région est aussi une marque 
d’indépendance, vis-à-vis de Paris, où se concentre l’essentiel des maisons d’édition. 

Parain Nathalie

Bien que venant de Russie, cette artiste a fait partie des illustrateurs novateurs pour 
l’album de jeunesse en France. Elle est parmi les premiers artistes à illustrer les albums 
du « Père Castor ». Chez MeMo, plusieurs de ses livres ont été réédités, notamment 
Mon chat, son premier livre édité en France, en 1930. Baba Yaga (2010), traduit en 
français par Françoise Morvan, est l’adaptation de la version russe du conte populaire,
écrite en 1932 par Nadiejda Teffi. L’artiste utilise des couleurs vives, joue avec l’espace 
de la page et utilise le blanc du papier dans la composition de ses illustrations. L’artiste 
utilise aussi des papiers colorés à découper. Le livre, au-delà de la lecture, devient un
espace de création et de jeu pour l’enfant. Dans l’album Je découpe, le lecteur devient
acteur de l’histoire et s’approprie l’illustration en découpant et positionnant les papiers.

Mon chat, Nathalie Parain. « La Collection des Trois Ourses », 2006.



Papier

Élément vital dans la création d’un livre, le papier est ici épais, proche du papier à dessin.
Un nouveau choix est proposé au lecteur pour une autre entrée dans l’album, liée au 
toucher et à la sensualité d’une matière précieuse qui offre presque un contact « peau à
peau », dès lors que le livre est entre ses mains. Le papier est mis à l’honneur jusqu’à la
couverture sans aucun pelliculage : il est laissé brut et mat, sauf à de rares exceptions,
comme trois livres animés de Malika Doray ou les grands albums paravents de Charlotte
Frereau.
La mise en valeur de matériaux de bonne qualité participe à l’unité graphique qui lie tous
les ouvrages créés chez MeMo. C’est un choix éditorial fort, presque militant, grâce
auquel chacune des publications devient un objet d’art à la portée de tous.

Patrimoine

À travers les rééditions de classiques inconnus ou introuvables, la redécouverte et la mise
à disposition, à un prix raisonnable, du patrimoine littéraire français et étranger pour 
la jeunesse constituent l’un des grands axes de la politique éditoriale des éditions MeMo.
Le travail sur la fabrication de ses ouvrages, entre autres une recherche et une reproduction
minutieuses des couleurs, permet de produire des éditions qui sont parfois plus proches
du travail original de l’artiste que les impressions d’époque, comme c’est le cas, par
exemple, pour Châtaigne de Tchekhov et Nathalie Parain.
L’action des éditions MeMo est aussi tournée vers la mise en valeur du patrimoine 
nantais. Parmi les premières publications de la maison d’édition, on trouve aussi des 
catalogues d’expositions ou des ouvrages mettant en valeur des artistes ou des écrivains
nés à Nantes, ou qui y ont travaillé. 
Le tout premier ouvrage édité, Indiennes de traite à Nantes, reproduit un rare album
conservé au musée d’Histoire de la ville, au château des Ducs de Bretagne, à Nantes.

Indiennes de traite à Nantes, 1993.



Prix littéraires

L’exigence et le travail de qualité de MeMo ont été récompensés par plusieurs prix natio-
naux et internationaux dédiés à la littérature de jeunesse. En 2006, Le Nez, écrit et 
dessiné par Olivier Douzou, et inspiré d’une nouvelle de Gogol de 1836, reçoit le prix
Baobab du Salon du livre et de la presse jeunesse de Montreuil.
En 2007, c’est Raymond rêve d’Anne Crausaz, l’escargot qui rêve de métamorphoses,
qui remporte le prix Sorcières 2009. MeMo proposera ensuite des coffrets de jeu : 
Raymond s’habille, un puzzle, et Raymond joue, un memory.
En 2010, Émilie Vast reçoit une mention dans la catégorie Non fiction de la Fiera del Libro
per Ragazzi, à Bologne, pour son Herbier, arbres feuillus d’Europe. Elle ne sera pas la
seule auteure à être récompensée à Bologne pour un livre publié chez MeMo, puisqu’en
2011, Monsieur cent têtes de Ghislaine Herbéra remporte le prix Opera Prima. L’année
suivante, en 2012, Jennifer Yerkes obtient la mention Opera Prima avec Drôle d’oiseau. 
Ces différentes récompenses sont importantes pour une maison d’édition, témoignages
de la reconnaissance du milieu du livre de jeunesse, des critiques et du public.

Rééditions (Les Grandes)

À l’instar de la collection des « Classiques étrangers pour tous », la collection des
« Grandes Rééditions » permet de retracer l’histoire des livres illustrés pour la jeunesse,
en les mettant à la disposition des lecteurs dans une réédition au plus proche des exem-
plaires d’origine, disponibles néanmoins à un prix accessible. Ces classiques sortent ainsi
des bibliothèques des collectionneurs, des bibliophiles et des musées pour entamer une
deuxième vie entre les mains des jeunes lecteurs contemporains. Ils racontent l’histoire
des artistes d’hier, qui ont planté des jalons dans l’évolution de la littérature de jeunesse.
Ces livres sont des témoins de leurs expérimentations.

Le Nez, Olivier Douzou, 2006.



Rutten Mélanie

L’univers de cette artiste belge est peuplé d’animaux aux caractéristiques très humaines,
plongés dans des situations proches du quotidien, illustrées avec délicatesse au crayon
ou à l’aquarelle dans des tons doux. Elle aborde parfois des thèmes graves comme 
le deuil, la peur, le respect de l’autre, la difficulté de trouver sa place. Née en 1974 en 
Belgique, elle passe son enfance en Amérique centrale et en Afrique, avant de rentrer 
en Belgique, à l’adolescence.
Elle entre dans l’aventure MeMo grâce à une magnifique tétralogie ouverte en 2006
avec Mitsu, un jour parfait, suivi d’Öko, un thé en hiver, puis Eliott et Nestor, l’heure du matin
pour finir avec Nour, le moment venu en 2012. Cette série, rythmée par les saisons et qui
suit une communauté de personnages, a été sélectionnée et a remporté de nombreux
prix. Une nouvelle série lui succédera, inaugurée avec L’Ombre de chacun, puis La
Source des jours, qui le précède dans la chronologie de l’histoire. Cette série continue en
2015 avec La Forêt entre les deux.

Texte 

Comme l’explique Sophie Van der Linden dans son ouvrage Album[s], le texte et l’image
entrent dans un équilibre délicat et instable. Le rôle de l’éditeur repose donc sur un travail
rigoureux afin d’opérer une rencontre entre texte et images, en fonction de la nature de
l’ouvrage qui sera proposé aux lecteurs (album, première lecture), forme courte 
ou roman illustré, en recherchant pour le texte le même niveau d’exigence formelle et
graphique que celui attendu pour les images… Un livre peut aussi exister sans texte,
comme en témoigne, par exemple, Le Livre de nuit de Yae Haga, livre muet qui parvient 
à raconter et développer un imaginaire sans aucune parole. Même lorsque le texte est
absent, le livre s’écrit par l’image et propose au lecteur d’inventer lui-même sa propre
narration dans une démarche de lecteur créateur. 

La Forêt entre les deux, Mélanie Rutten, 2015.



Trois Ourses (les)

La maison d’édition nantaise a collaboré plusieurs années avec cette association 
parisienne qui édite et diffuse des livres d’artistes. Toutes deux engagées pour la création
éditoriale, elles ont travaillé ensemble en créant « La Collection des Trois Ourses ». Cette
collection offre aux lecteurs des rééditions d’ouvrages issus d’expériences artistiques, à
la fois introuvables et essentiels. « La Collection des Trois Ourses » réunit des livres qui ont
été pensés et conçus spécialement pour les enfants par de grands artistes ; des livres dont
le contenu et la forme sont très contemporains et toujours novateurs ; de l’art pour l’éveil
des petits et le réveil des grands, mis en lumière grâce à cette collaboration éditoriale.

Vast Émilie

Tout en travaillant à transmettre et faire vivre des classiques menacés par l’oubli, les 
éditions MeMo savent également laisser une place de choix, dans leur catalogue, aux
artistes contemporains et aux outils artistiques qui émergent aux côtés des techniques
traditionnelles. En travaillant sur une épure des formes et une complémentarité entre
couleurs froides et chaudes, Émilie Vast donne un aspect organique à ses illustrations en
images vectorielles, appliquées à des thèmes intemporels de la littérature de jeunesse
comme l’herbier, le bestiaire ou la succession des saisons. La nature occupe une place
centrale dans chacune de ses œuvres : l’album Petit à petit est fondé sur une reprise 
du mythe de l’arche de Noé et la menace que font peser les hommes sur le climat.

Petit à petit, Émilie Vast, 2013.



Wegerif Gay

Cette artiste sérigraphe anglaise construit ses albums à base de jeux graphiques sur 
les formes qui se changent et s’échangent jusqu’à donner de nouvelles illustrations. Son
univers coloré, imprimé en tons directs, propose aux tout jeunes lecteurs des histoires
basées sur des formes en mouvement. Dans Comment tu t’appelles ?, les lecteurs doivent
deviner quel animal est représenté à partir de caractéristiques qui le constituent. La 
lecture devient ainsi une invitation à l’imagination et à la créativité par le jeu, exerçant
l’œil à lire l’image avec autant de subtilité que le mot.

Zoo

Le bestiaire est l’une des formes les plus anciennes de la littérature populaire et de 
jeunesse, et il est tout naturel de rencontrer dans le catalogue de MeMo de nombreux
exemples d’inventaires animaliers. D’André Hellé et ses Drôles de bêtes à Gay Wegerif
avec Carimaux, chaque auteur propose son zoo personnel, décliné dans des styles variés
et innovants. Les formes animales sont constamment réinventées par les artistes, parfois
douces et tendres, comme sous le pinceau de Mélanie Rutten, ou plus schématiques,
comme à la pointe du marqueur de Malika Doray.
Dans une approche toujours plus audacieuse, Flavia Ruotolo crée son Zoo à partir de
formes proches des jouets d’enfants : un bestiaire graphique et géométrique où chaque
représentation animale est associée à son nom dans quatre langues différentes : italien,
anglais, espagnol et allemand.

O O O O  !, Gay Wegerif, 2009.



Et finalement…

Il n’aura pas fallu moins de cinq étudiantes et trois années universitaires pour aboutir à ce
livret que nous avons le plaisir de clore.
Ce travail s’annonçait comme un exercice de recherche dans la plus pure tradition 
universitaire : l’immersion dans une bibliographie, le référencement des auteurs, des 
collections, le relevé des caractéristiques physiques de chaque livre et la prise de note
avec, pour but, la rédaction de la présente publication.
Il est rare d’avoir à sa disposition la totalité de la production d’une maison d’édition, et
d’autant plus précieux quand cette production est aussi belle, variée, élégante et conçue
avec intelligence et respect pour les lecteurs, quel que soit leur âge. Plus rare encore, 
la possibilité d’accomplir un tel travail, en vue d’une publication réalisée en lien étroit avec
une maison aussi prestigieuse à notre sens, relevait pour nous d’un privilège incroyable. 
Sur le plan professionnel, évidemment, la rencontre, pour certaines d’entre nous (par
téléphone, mais rencontre tout de même), avec le Mo de MeMo, fut un temps fort, et
nous ne pouvons qu’espérer la rencontrer de nouveau durant nos futures carrières d’édi-
trices (croisons les doigts). Nous avons le sentiment que la découverte approfondie du
fonds ainsi que la rédaction du Petit MeMo illustré furent une sorte de leçon sur la manière
dont nous devons concevoir notre futur métier : la relation avec ses auteurs et ses illustra-
teurs et la manière dont on peut les accompagner d’un livre à l’autre, l’exigence qu’il faut
avoir vis-à-vis de ses partenaires et de soi-même, le prix de l’audace et de l’indépen-
dance.
Chaque interrogation, chaque difficulté et chaque nouvelle lecture furent une nouvelle
expérience, un pas de plus vers une émancipation paradoxale : c’est à travers la rigueur
universitaire que nous avons posé un pavé supplémentaire sur notre route, vers la liberté
d’esprit.

Doriane Daubiat, Louise Metayer, Manon Rolland, Marine Tellier et Marion Binet
Étudiantes en master 2 Création éditoriale des littératures générales et de jeunesse
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